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Tous les deux ans environ, selon la constitution
des groupes qui arrivent, qu’i ls en aient déjà
profité ou pas, je propose à mes élèves un travail
spécifique sur les compétences psychosociales,
avec l’aide de l’ infirmière scolaire.

Dans notre école, les enfants se connaissent
généralement depuis longtemps, à quelques
changements près. I ls ont éprouvé et
expérimenté les relations, les projets la
coopération, dans les petites classes.
Néanmoins, arrivés au CM et avant l ’entrée au
collège, i l me semble intéressant d’aborder ces
questions de manière un peu plus méthodique,
pour une meil leure prise de conscience de ce qui
se joue.

Au cours du premier trimestre, un certain nombre
d’activités tournent autour de la connaissance de
soi et des autres. Un article dans le numéro de
Chantiers précédant relatait un travail à la
bibl iothèque dans ce cadre-là.

Chaque enfant va se recentrer sur lui-même,
apprendre à mieux se connaître, pour pouvoir se
présenter et mieux interagir avec les autres.
Chacun va sans doute découvrir ainsi des
aspects de la personnalité, des activités ou des
goûts de ses camarades, qu’i l n’avait pas perçus
jusque-là.

Tous les travaux sont gardés dans un cahier
personnel spécifique.

Très vite arrivent aussi les réflexions sur la
coopération et la résolution des confl its.

Pour faire connaissance, i l existe un certain
nombre de petits jeux qui sont bien connus :

-  Un jeu de présentation en début d’année : Je
m’appelle et j ’aime. . . »
-  Le portrait chinois

-  Plus concrètement : mieux se connaître

-  Faire connaissance en s’interrogeant les
uns les autres pour compléter le tableau.

-  Vers Noël, chacun a fait une carte cadeau à
un camarade.
Pour ce faire, nous avions organisé au préalable
plusieurs échanges où les enfants racontaient sur
les l ieux où ils rêvent d’al ler, où i ls sont al lés et
qu’i ls ont bien aimés, l ’activité qu’i ls aiment faire,
leur jeu préféré, quelque chose qu’i ls rêvent de
faire^ Chacun écoute ses camarades pour
pouvoir lui offrir le meil leur cadeau.

Toujours dans le cadre des présentations, j ’ invite
aussi les enfants à concevoir une boite qui les
caractérise.

Ma vie en boîte

Ce travail est d’ai l leurs le premier qui ait été lancé
en classe tout de suite après le portrait chinois.
Simplement, i l s’effectue sur plusieurs semaines,
puisque dans un premier temps, les enfants sont
invités à collecter chez eux, en classe^ un
maximum de petits objets, photos, documents
divers qui les définissent et vont permettre de
mieux se faire connaître en montrant aux autres
quels sont leurs centres d’intérêts, les choses qui
leur tiennent à coeur.
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Dans un deuxième temps, i ls préparent, en
classe, le cadre de leur tableau en volume, en
faisant le choix des couleurs du couvercle et en
cherchant la disposition la plus adaptée pour leur
collection. C’est l ’occasion de revoir le travail sur
les couleurs, les formes, les oppositions, les
accords^
Ces tableaux « Ma vie en boîte » sont accrochés
au fur et à mesure de leur réalisation et donnent
tout de suite l ieu à des échanges, des
questionnements, des découvertes de simil itudes.

Je suis surprise de voir que plusieurs semaines
après leur exposition dans le couloir, les enfants
continuent à les regarder et découvrent encore
des nouvelles choses qui les étonnent au sujet de
leurs camarades. I ls y font régul ièrement
référence lors d’échanges divers en classe.
Certains enfants ont parfois du mal à parler d’eux,
à mettre en avant leurs différences et leurs
particularités, le fait de passer par cette activité
d’arts plastiques permet de les l ibérer un peu de
leurs inhibitions.

Et arrive le confinement…

Dans le cadre du travail sur les compétences
psychosociales, je les ai encouragés dès la
fermeture des écoles, à faire un petit carnet de
confinement sur le modèle des carnets de
vacances que je faisais régul ièrement. Une
phrase et une il lustration, un collage par jour.
Histoire de raconter comment i ls ont vécu cette
situation hors-norme. I l est prévu que nous
échangions les carnets lors de la reprise pour
partager cette expérience et en parler ensemble.
Je sais par contre qu’un ou deux enfants ont
laissé tomber parce qu’i ls avaient l ’ impression de
tourner en rond. Je verrai donc ce que ça a
donné !
Plus récemment, avant les congés, je leur ai
demandé d’écrire un petit texte sur ce qu’i ls
rêvaient de faire au sortir du confinement. I ls
m’ont envoyé leur petit texte et j ’ai mis cela sous
forme d’un album que j’ai renvoyé à toute la
classe. Je n’ai fait que corriger les erreurs
d’orthographe, je n’ai surtout pas touché à leur
façon de dire les choses.
Je compte m’appuyer sur ce document pour
reprendre la classe lors de notre retour à l ’école
en mai, parce que cela montre bien à quel point
les autres et le vivre ensemble sont importants
pour eux.

Le rêve...

Je rêve, après le confinement de pouvoir
Retourner à l'école, pour retrouver mes amies
Et surtout ma maîtresse.
Et pour retravailler normalement comme
On le faisait avant.

Morgane

Le cheval c'est trop génial
Quand le confinement sera fini, je voudrais
retourner à l'équitation
Pour revoir mes copines et les poneys, qui me
manquent
terriblement. J'espère sauter le confinement
tel un saut d'obstacle.
A bientôt
Vous me manquez terriblement aussi.

Lucie

I l me tarde de retrouver ce petit monde : je trouve
que cette période de confinement est compliquée,
mais par contre, les petits courriers individuels
que j’ai pu échanger avec chaque enfant par
mails, c’était plutôt très sympa et je trouve que
cela a créé des liens différents.
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I l existe dans ce pays (et dans tous les pays du
monde, j ’ imagine) de petits morceaux de ce pays
qui ne ressemblent pas aux autres.
Ce sont tous ces quartiers qu’on disait autrefois
populaires, mais qu’on ne nomme plus ainsi au-
jourd’hui, depuis que les sigles ZUP, ZAC, ZEP,
REP, REP +, sont venus poser des acronymes
sur des réalités qui ne cherchent plus à se dire
autrement que par des abréviations, des rac-
courcis, des fausses pudeurs, chargés en trois
lettres de ne rien décrire, ni dire d’une réalité qu’i l
convient aux dirigeants de masquer, de marquer,
voire de stigmatiser afin que chacun.e sache où il
en est, où i l est !

On est dedans ou on est dehors. En général ce
sont ceux du dehors qui nomment ainsi en rac-
courci ces quartiers aux tours de béton, aux
espaces publics « impartagés », aux réhabil ita-
tions plus ou moins réussies.

Tous les jours, i l y a des gens du dehors qui
viennent dans ces petits morceaux de pays pour
y travail ler. J ’en fais partie.

Je suis enseignante et je travail le dans un de ces
endroits. Depuis des années j’ai l ’ impression de
tenter de faire un pont entre ce petit bout de pays
dans lequel je travail le et le pays.

Je mets en œuvre tout ce que je peux pour
permettre aux écoliers que je côtoie d’accéder au
langage riche et varié qui est le nôtre, aux di-
verses formes sociales, esthétiques, intel lec-
tuel les, culturel les, qui cohabitent dans notre
grand pays.

Parce que dans notre petit bout de pays, celui
dans lequel je travail le, les enfants, les famil les
n’ont pas toujours (je pense plutôt n’ont presque
jamais) accès à tout ce qui fait l ’ identité de notre
grand pays.




